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SUPPLEMENT All N° 1 DE LÄ REVUE MILITAIRE SUISSE

JANVIER 1857.

ETUDES BIOGRAPHIQUES«.
(Suite et fin.)

Le general Reynier.

V.

Au moment d'en finir ä Vienne avec l'Autriche, l'Empereur avait
espe*re* qu'un grand de'ploiement de forces aurait le m£me resultat dans

la Pe'ninsule ibe*rique. Vers la fin de 1809, Reynier fut rappele" au
service de France, et un des grands commandements de l'arme'e

d'Espagne lui avait e'te' re'serve".

A l'ouverture de la campagne de 1810, il e'tait ä la t&te du 2e

corps. Nos forces dans la Pe'ninsule, qui ne s'e"levaient pas, suivant un
e*tat d'effectif fourni ä I'histoire par l'ouvrage du ge'ne'ral Napier, ä

moins de 3 70,000 hommes et 43,000 chevaux, e'taient divise*es en
9 corps d'arme'e, commande's par les mare'chaux Victor, Mortier, Ney,
Augereau, Bessieres, le colonel-ge'ne'ral des hussards duc d'Abrantös.
les ge'ne'raux Reynier, Suchet et Sebastian i (ces deux derniers morts
mare'chaux).

Le mare"chal Soult e'tait major-ge'ne'ral de toutes ces forces.

Dans les premiers jours de mai, les corps de Reynier, Ney et Junot,
furent constitue's en armdc de Portugal, sous le commandement su-
peVieur du mare'chal Masse'na.

On sait quel fut le sort de cette troisieme expeMition contre le
Portugal. La trop fameuse retraite ope're'e par Massena. apres s'Stre avance*

dans son invasion jusqu'aux portes de Lisbonne, a e'te* juge'e seVere-
ment par tous les historiens des guerres de la Pe'ninsule. " Le plus
grand mal qui en rfeulta, dit Jomini. fut la re"action qu'elle produisit
sur 1'esprit public des Espagnols. „

Quand on lit avec une studieuse attention les relations. d'ailleurs si
diverses dans leurs jugements, de cette fatale expe*dition, on demeure
convaincu que jamais hommes de guerre n'avaient eu plus de diffi-
culte's ä vaincre, plus d'obstacles ä surmonter. plus de mauvaises
positions ä defendre, que les habiles lieutenants de Masse'na. Ils avaient
contre eux, dans un pays de'vaste', le manque de vivres et de ressources,
un ennemi supe*rieur en force, suivi par des milliers d'espions et des

populations fanatise'es, abondamment ravitaille' et approvisionne* jour
par jour par ses vaisseaux. La campagne de Crime*e nous a appris quel

1 Extrait du Moniteur de VArmee, article de M. le major Merson, numero 68. Voir
notre pröcödent numero.
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puissant auxiliaire une arme'e de terre trouve dans le voisinage d'une

flotte, mattresse de la mer et du rivage.
Eh bien! malgre' tant de de"savantages, malgre' les fautes justement

reproche'es au ge'ne'ral en chef, les commandants des trois corps d'ar-
me'e re"sisterent glorieusement, et quelquefois avec succes, ä tous les

efforts des allids; ils n'en furent pas accable's, et firent e'prouver ä

l'ennemi des pertes au moins e*gales aux leurs.

A la bataille de Busaco (27 septembre 1810), Reynier se couvrit
de gloire. Ses troupes furent un moment maitresses de la formidable

position occupe"e par les Anglais sur la crete de la montagne. S'il avait

pu §tre secouru au moment ou la re'serve de Hill et la division Picton
vinrent sur ce point, ou pouvait se de"cider le sort de la bataille, ren-
forcer les troupes anglaises engagöes, c'en e'tait fait peut-6tre de la
fortune militaire de Wellington. Le ge'ne'ral Napier convient lui-meme

que la position e'tait gagne'e si les Francais avaient eu lä quelque
röserve pour les soutenir.

Le combat de Sabugal (3 avril 1811) est certainement un des plus
beaux faits d'armes dont nos annales militaires fassent mention.

Le 2 avril, Reynier e"crit au prince d'Essling que l'arme'e anglaise
manceuvre devant lui et qu'il s'attend ä §tre attaque* par des forces

superieures. Cette pre"vision ne s'accomplit que trop vite. Les Anglo-
Portugais accelerent leur mouvement et vont le tourner. 11 en informe
le prince et preVient qu'il fait ses dispositions pour la retraite. Masse'na

rejjond qu'il faut tenir ä Sabugal et qu'il enverra au 2e corps un
renfort, sur lequel Reynier n'ose pas compter. II se dispose donc ä

opposer ä l'ennemi une resistance digne de lui et de ses braves troupes.
Le 3, il est attaque' de front et sur sa gauche par des forces triples

des siennes. Un combat acharne' s'engage. Un re'giment portugais est

taille* en pieces par la cavalerie de Reynier. Par un changement de

front admirablement ex^ute*. il parvient ä arreter les efforts de

l'ennemi, qui cherchait ä l'envelopper; la lutte devient des plus meur-
trieres; la cavalerie de Reynier fait des prodiges, son infanterie charge
ä la baionnette, et ce n'est qu'apres plusieurs heures d'une melde

sanglante que Reynier, ne voyant pas arriver les renforts promis, se

decide ä la retraite, qui s'exe*cute dans le meilleur ordre.

VI.

Dans la campagne de Russie, le ge'ne'ral Reynier commandait le 7e

corps, compose* des troupes saxonnes, et destine' ä opeVer en Volhynie
avec le prince de Schwarzenberg.

Pendant les Operations de la Grande Arme'e sur Moscou, tout se
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passa en manceuvres et en combats insignifiants du cote de la Vol-
hynie.

La retraite et les de*sastres de l'arme'e francaise rendirent la position

de Reynier, au milieu de nos dquivoques alliös, on ne peut plus
difficile et delicate. II ne tarda pas ä s'apercevoir, dans les mouvements

de retraite ope^s par Schwarzenberg vers le grand-duche* de

Varsovie, que les Russes, en expectative d'une de7ection, ne poursui-
vaient plus les troupes autrichiennes. Reynier, que l'ennemi harcelait,
profita en habile capitaine de cette cajolerie russe ä l'egard de nos
allids. II obtint de Schwarzenberg quelques re'giments de cavalerie
autrichienne pour couvrir ses cantonnements en Pologne. Ce trait d'a-
droite et bonne politique lui röussit a merveille. II conserva ses
positions pendant une partie du mois de janvier sans §tre sörieusement

inquiete*.

Le commandant du 7e corps, arrive* ä Varsovie dans les derniers

jours de janvier, en partit le 4 fevrier pour se porter sur Glogau; il
e'tait en ligne ä Dresde le 2 mars.

Pendant la guerre de 1813 en Allemagne, il donna de nouvelles

preuves de sa haute capacite dans le grand art de Commander et de

manier les troupes en campagne.
A la journee de Bautzen, le 7C corps. compose de la division Du-

rutte et de deux divisions de Saxons, manoeuvra ä l'aile gauche de

l'armee, qui, sous les ordres du prince de la Moskova, prit une si
considerable part ä cette derniere grande victoire de Napoleon sur le
territoire etranger.

Cependant, les troupes de Reynier avaient ete peu engagees dans
le cours de la bataille.

L'empereur les employa le lendemain ä poursuivre les allies. Un
combat meurtrier s'engagea a Reichenbach entre Reynier et l'arriere-
garde russe, commandee par Miloradowitz, que les Russes ont sur-
nomme parmi eux le brave des braves. Reynier, soutenu par la cavalerie

de Latour-Maubourg, fit lächer pied ä l'ennemi.

Ce fut. en arriere du 7e corps que le grand-marechal du palais
Duroc fut blesse mortellement par un boulet, qui, en ricochant, tua le

general du genie Kirgener.
C'est ä Leipsick que le general Reynier trouva le terme de sa glo-

rieuse vie militaire. Sa conduite y fut aussi admirable que malheureuse.

Jamais, nous le repetons, capitaine plus digne des faveurs de la
fortune ne fut poursuivi par une aussi constante fatalite.

II commandait dans cette journee, cent fois plus honorable pour les

vaincus que pour les vainqueurs, ces m§mes Saxons qu'il avait ramenes
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de la Wolhynie. Ni les talents, ni la bravoure, ni rhero'ique devouement

du general francais ne purent les retenir dans la ligne du devoir.

Quel moment solennel pour le brave Reynier que celui oh, se pre-
cipitant sur les pas des Saxons pour les ramener sous le drapeau de

l'alliance qu'ils avaient contractee, il put entendre cet adieu de quelques

jeunes officiers, lui criant, les larmes aux yeux et le coeur brise:
8 General, retirez-vous 1 N'ajoutez pas ä notre infamie celle de livrer
notre general ä l'ennemi 1

„
Apres l'explosion du grand pont de l'Elster, Reynier, qui venait de

soutenir, avec les debris francais de son corps d'armee, une lutte di-
sesperee dans le faubourg de Rosenthal, fut un des generaux qui res-
terent prisonniers des allies, au milieu des sanglants trophees de leur
glorieuse defaite.

Un echange le rendit ä la France, mais heias 1 bien peu de jours.
A peine arrive ä Paris, il fut empörte par un violent acces de goutte.
Le Monitcur du 13 mars annoncait en ces termes la mort de Villustre

general:
" Jeudi, 10 mars, ont ete ceiebrees ä Paris les obseques de Jean-

Louis-Ebenezer Reynier, general de division, comte de l'Empire,
grand officier de la Legion d'Honneur, grand-cordon de l'orde de la

Reunion, grand-dignitaire de l'ordre tles Deux-Siciles, grand-croix de

Saint-Henri de Saxe, decede le 27 fevrier, ä l'äge de 44 ans. Sa dö-

pouille mortelle a ete presentee, avec tous les honneurs dus ä son rang,
au temple de l'Oratoire. II a ensuite ete inhume au Pantheon.

„ M. le ministre Maron a prononce sur la tombe du general Reynier

un discours dans lequel il a retrace les memorables epoques de

sa vie militaire, et exprime les regrets qu'inspire la perte preraaturee
d'un officier genöral aussi distingue. „

Le general Reynier etait d'un caractere naturellement sedeux et

froid, mais auquel s'alliait une grande douceur. II etait d'une bravoure
calme et inebranlable. II s'occupa beaucoup, dans la guerre d'Egypte,
de recherches scientifiques, et l'on a de lui plusieurs ouvrages sur les

antiquites et sur l'organisation physique et politique de cette contre.
II joignait, en un mot, aux plus rares qualites de l'homme de guerre,
les distinctions toujours predeuses du savoir et de 1'esprit.
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